Homélie –26 TO C – 2024-2025

Textes : Amos ​1 à 7– Psaume 145 (146) – 1 Timothée 6,1-16  – Luc 16, 19-31
Il y avait donc un riche, pour mener grand train, avec ses amis et ses proches. La taxe «Zuchman » ne devait pas exister ou l’avoir encore touché et privé de ses richesses.
Comme pour notre monde contemporain, les richesses étaient un signe de réussite pour les contemporains de Jésus, une bénédiction de Dieu voilà que Jésus interpelle, en pointant l’aberration de ces situations où des gens fortunés et des pauvres extrêmes se côtoient, en s’ignorant. On se dit que le monde est mal fait. Comme il fait parfois trop chaud ou trop froid, qu’un peu de froid de l’hiver ferait du bien en plein été, on aurait envie de « rééquilibrer » tout cela , en redistribuant l’argent des riches à des pauvres ; ainsi le monde irait mieux. Mais encore faudrait-il que la poche des pauvres ne soient pas trouées (comme le déplore le prophète Agée  (Ag 1)

De fait on pourrait soupçonner que s’il y a tant de gens pauvres, sdf ou migrants, c’est la faute à ces gens riches qui s’accaparent les biens alloués à tous, exploitent les petites gens, par de bas salaires. IL faudrait donc inverser le « courant » des vases communicants, en redistribuant les biens selon un meilleur partage !

Mais voilà, ce n’est pas le propos de Jésus. Pour lui, la richesse n’est pas un signe de réussite ou de bonheur accompli, mais plutôt une responsabilité : celui qui a beaucoup, on demandera davantage, dira Jésus ‘escalier au pied duquel, gît le pauvre Lazare peut être compris comme un « escalator en panne », « l’ascenseur social » qui ne fonctionnerait plus., parce que le riche a fait de ses biens non un capital pour entreprendre, mais une fortune à dépenser pour son plaisir égoïste.
Egoïste, ce riche ne parait pourtant pas l’être, car il partage sa table et son festin, dans une grande générosité, avec ses amis et ses proches. Il Fit bombance dans cette vie. On déplore tellement qu’on ne se voit qu’au moment des enterrements ; pour le coup, cet homme rassemble les siens, dans le quotidien de la vie ! il Mais son attitude reste enfermée dans un réseau relationnel qui exclue. Ce souci des siens reste même présent dans l’au-delà de sa mort, où il semble préoccupé de ses « frères ». La problématique soulevée par Jésus n’est donc pas une simple question de richesses ou de pauvretés, mais un sujet de fraternité. En contre-exemple, pensons à ces milliardaires américains qui en sont venus à déshériter leurs proches et enfants, préférant créer des fondations pour aider à la promotion de gens qui leur sont étrangers et le méritent. La richesse est une responsabilité qui exige intelligence et réflexion pour créer une vraie société fraternelle qui ne soit pas une « société de classes » (pour parler comme un marxiste), au risque ‘y nourrir des luttes violentes.
La « journée mondiale des migrants et des réfugiés » (le 5 Octobre prochain) nous rappelle que cette parabole de Jésus est l’histoire de notre monde actuel où des continents entiers sont à la porte des pays riches et développés. Les mêmes causes produisant les mêmes effets. Il est à imaginer ou redouter qu’il se passera ce qui s’est déjà produit en Occident au temps des invasions barbares de l’Empire romain : les frontières furent débordées, Rome fut saccagée au Veme siècle, et « la bandes vautrés » n’existât plus.
Dans la parabole nous entendions que « nous avons Moïse et les prophètes ; que nous n’avions qu’à les écouter. Cela signifie que n’avons pas à attendre pour savoir quoi penser et faire. Or, ils sont nombreux les lanceurs d’alertes qui attirent notre attention et nous mettent en garde, nous disant qu’à notre porte, ils sont nombreux, les « oubliés du développement qui savent comment on vit en Occident, dans l’opulence et l’insouciance. Il leur suffit de regarder par la fenêtre que constitue le réseau internet. Il leur suffit de regarder par la fenêtre que constitue le réseau internet. Les et les déserts semblent nous séparer ; des frontières existent. Mais le désir ou l’envie les amènent inexorablement à pousser la porte pour vivre d’une manière plus digne et heureuse. L’aide au développement est passée de mode à cause des méfaits qui l’accompagnent, en matière d’écologie. Pourtant, l’aide au développement là-bas est une exigence de justice et un impératif de bonheur durable pour tous.
Hier, à la prison de joux où je célébrai l
a messe et où nous écoutions les mêmes textes, un détenu nous interpelai sur la nature de la richesse. Elle n’est pas que matérielle, mais peut prendre des allures spirituelles. De fait, St Paul affirme que « Jésus Christ s’est fait pauvre pour nous enrichir par sa pauvreté » (2 Co 8, 9). C’était la phrase alléluiatique proposée par la liturgie pour éclairer l’Evangile . Que peut-on comprendre de cette belle affirmation de foi. Ce n’est ni l’or, ni l’argent que Jésus christ nous donne en partageant notre existence, en abandonnant sa condition divine et en s’abaissant pour servir tout homme dans le besoin. Il nous enrichit plutôt par son exemple. Comme il dit « c’est un exemple que je vous donne ! » (Jn 13)
 Cette année, les Resto du cœur fête leurs 40 ans d’existence, créés par Coluche en 1985 . Ce Coluche n’était pas le dernier des fêtards ; habitué des repas avec ses amis, il n’oublia pas les pauvres et sdf à sa porte.IL consacra sa notoriété à faire le bien, en créant une « grande cantine » pour tous ceux ne mangeaient pas à leur faim et de prendre soin d’eux-mêmes.
A chaque époque, Dieu suscite des prophètes à écouter et à suivre. Et nous en avons grand besoin, pour retrouver attention là où l’habitude nous endort ou nous enferme.

